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P O E T E DU „ L A B O U R E U R " 

Ernst Schwarz 

Le poete du nom de Johannes de Tepla ou de Sitbor était, comme il est 
maintenant établi, avant et apres 1400 greffier municipal, notaire et directeur 
ďécole á Saaz. Les manuscrits du dialogue „Le Laboureur de Bohéme" ayant 
été écrits hors de Bohéme, on a longtemps négligé ďen chercher les sources 
en Bohéme meme. Doskočil a pu montrer qu'un recueil de la bibliothěque 
métropolitaine ä Prague datant de la seconde moitié du 14e siěcle, et par 
conséquent un „Tractatus de crudelitate mortis" contenu dans ce recueil, 
a été entre les mains du poete, lequel y a sans aucun doute trouvé des sug-
gestions pour son dialogue. II n'est plus nécessaire d'avoir recours ä l'etran-
ger, par exemple á l'Angleterre, comme l'a fait Burdach. De méme des ren-
seignements analysés de facon plus précise font maintenant la lumiěre sur 
ses origines. Son pere, mort en 1375, était Henslinus de Sytbor pasteur au 
village de Schüttwa au sud de Ronsperg dans le canton de Bischofteinitz. 
Comme Doskočil considere la region de Schüttwa comme entierement tchěque 
dans le dernier quart du 14e siěcle, il voit en Henslinus un pasteur tchěque 
et dans le poete du „Laboureur" un notaire ďorigine tchěque qui composait 
des poěmes en allemand et en tchěque. Le bilinguisme aurait été caracté-
ristique de l'epoque de Charles IV. Doskočil voudrait attribuer également 
ä Johannes de Tepl la dispute de Tkadlec, en tchěque, qui fut visiblement 
influencée par le dialogue du „Laboureur". 

L'expose entreprend un examen plus précis des noms de lieu de la region 
de Schüttwa, lequel révěle que dejä dans la seconde moitié du 13e siěcle un 
bon nombre ďentre eux étaient allemands et qu'une minoritě allemande vivait 
dans le canton. Par conséquent les prétres étaient obligés de parier allemand 
avec les enfants allemands de la paroisse. Par la méme, la conclusion que 
le pere du poete devait étre un pasteur tchěque est remise en question. Un 
allemand, et le nom Henslinus fait pencher en faveur de cette hypothěse, 
parlant tchěque aurait aussi bien pu remplir cette fonction. L'argument 
toujours présenté que le nom allemand Schüttwa fit son apparition seulement 
ä la fin du 18e siěcle ne prouve rien, car cette forme vient de la forme 
Schutbor, laquelle ďaprěs les analysés phonétiques, était connue des Alle­
mands depuis le milieu du 13e siěcle. 

Tepl, le lieu oú le poete fit probablement ses études, se trouvait ä cette 
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époque sur la frontiěre linguistique et avait une population mixte. Saaz était 
verš 1400 sur le point de perdre la majoritě allemande au conseil, ce qui se 
produisit effectivement avant la guerre des Hussites. II est certain que le 
notaire ďune teile ville devait posséder les deux langues du pays. Le bi-
linguisme n'etait nullement courant dans le pays, comme les chercheurs tchě-
ques le prétendent. C e s t exact pour la Zone de la frontiěre linguistique et 
pour les villes de 1'intérieur ayant une population mixte, mais pas pour les 
régions frontaliěres allemandes. Pour avoir une idée plus exacte, il est in­
dispensable de connaitre les conditions linguistiques avant 1'époque hussite. 

L E S H O R L O G E R S E N B O H É M E E T E N M O R A V I E 
Ä L ' E P O Q U E G O T H I Q U E E T D U R A N T L A R E N A I S S A N C E 

Karl F i seh er 

Pour la fabrication des montres ä 1'époque gothique et durant la Renais­
sance des connaissances non seulement artisanales mais encore astronomiques 
étaient requises, car chaque horloger devait posséder ä fond la chronologie 
astronomique. L'empereur Charles IV semble avoir introduit l'horlogie ä Pra­
gue, la capitale, c'est en effet dans la deuxiěme moitié du 14e siěcle que l'on 
retrouve le premiér horloger, qui fut suivi d'autres. 

Au 14e siěcle on relěve ä Prague quatre horloges mécaniques ä sonnerie: 
au Hradschin, dans la cour de 1'archevéché, ä l'hotel de ville de l'Altstadt 
et au Carolinum. Mais on trouve des horloges mécaniques au 14«* siěcle non 
seulement ä Prague mais aussi dans d'autres parties de la Bohéme. 

Au 15 e siěcle plusieurs horlogers se trouvent en méme temps ä Prague. 
Les registres munieipaux, les dossiers de tribunaux et les chroniques révělent 
qu'au 15 e siěcle au moins vingt villes de Bohéme possédaient des horloges 
mécaniques. Ces horloges étant encore des objets tres chers, elles étaient 
rarement la propriété de particuliers. 

On n'arrive pas ä déterminer de facon précise le fabricant de l'horloge 
publique de l'hotel de ville de l'Altstadt ä Prague; il s'agit trěs probablement 
de Nikolaus von Kaaden (vers 1400). L'horloge astronomique publique d'Ol-
mutz fut l'oeuvre d'un horloger itinérant du nom de A. Pohl en 1422. II 
était difficile de trouver un gérant ayant les connaissances necessaires pour 
ces horloges, de sorte que souvent elles s'arretaient. 

Les premiěres horloges mécaniques partageaient le jour en 24 heures, on 
les appelait les „horloges de Bohéme" les opposant aux horloges „alleman­
des" qui comptaient deux fois 12 heures. Comme la premiére heure du jour 
eoineidait en Bohéme avec le lever du soleil, le debut de la journée et avec 
lui toutes les autres heures variaient continuellement. 

Au 16e siěcle l 'horloge devient un objet d'usage courant de la haute 
société, de Sorte qu'ä partir de 1500 il y a en Bohéme des fabricants d'horloges 
comme de petites pendules. Les immigrants venus d'Allemagne du Sud firent 
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